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A« Attendez les Uzis A» 4?? Les relations israA©liennes avec Martin Luther King
et les leaders africains na??AGtaient guA re idA©ales dans les annA®©es 60,
malgrA®© la nostalgie

Description

Par Eitay Mack, le 21 juillet 2020
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David Dacko, prA©S|dent de la RA©publique de Centrafrlque (aSSIS A gauche) rencontre le
prAC©sident da??IsraA«l Yitzhak Ben-Zvi pendant une visite A Bangui en aoA»t 1962. Photo
Wikipedia issue du Bureau de presse du gouvernement israA®©lien. Ben-Zvi a fait des

observations racistes sur la population du pays de son hAte, selon les documents
da??archives.
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Il'y a une idA©e reA8ue sur la??Atat da??IsraA«l, construite dans Ia??imagination du public
progressiste juif-amACricain et dans les tA2tes des journalistes, historiens et A©crivains devenus des
cAOIAGDritAGs aux A?tats-Unis A cause de la version facile-A -digA©rer da??IsraA«l qua??il offrent :
A savoir que, avant les mandats du Premier ministre Benjamin Netanyahu, 1a??A?tat da??IsraA«l
Actait une utopie et que ca??est seulement Netanyahu et Ia??occupation prolongA©e des territoires
palestiniens depuis 1967 qui ont rA©ussi A la dA®truire. Selon cette idA©e fausse, IsraA«l est un
Aotat paranormal qui jusqua??A 1a??A re Netanyahu avait

toujours agi pour des motifs fondA©s sur des valeurs et dont les erreurs AGtaient faites en toute
innocence. Quand une telle perception est en conflit avec la rA®alitA©, ceux qui y croient sont forcA©s
de rA©viser les faits historiques ou de les ignorer, ou da??utiliser la carte de 1a??antisSA©mitisme pour
rA©duire au silence la critique.

Un des derniers exemples de cette idA©e fausse est un article publiA© le 16 juin par le journaliste
Chemi Shalev, qui est le rA©dacteur amA®@ricain et le correspondant aux A?tats-Unis du journal
Haaretz. Shalev a A©crit qua??il y a 60 ans, 1a??ACtat et les citoyens da??IsraA«l avaient de
la??empathie pour le combat des Noirs du monde entier.

Shalev a affirmA®© que quand le combat pour 1a??A©galitA© des Noirs a culminA© aux A?tats-Unis, A«
le pays socialiste qua??A®tait IsraA«l se voyait comme un champion de 1a??Afrique en train de
sa??A0veiller et sa sympathie sa??AGtendait aux descendants du continent aux A?tats-Unis. Le
gouvernement a essayA© A plusieurs reprises 4?2 mais sans succA’s a??da??inviter Martin Luther
King en visite officielle, malgrA®© la crainte que cela contrarierait les gouvernements amA®ricains
successifs. A»

Shalev a listA© les motifs qui auraient brisA© 14??idylle :

A« Cinquante-trois annA©es da??occupation depuis la Guerre des Six-Jours ont fondamentalement
changA® IsraA«l. AprA’s plus de 40 ans de rA©gime de droite, les IsraACliens sa??identifient, et sont
identifiA©s, avec les Blancs dirigeants plutA't qua??avec les Noirs opprimA©s. La??ethnocentrisme, le
fondamentalisme juif et 1a??hostilitA© envers les Palestiniens, il semble, ont engendrA®© un racisme
flagrant contre les minoritA©s en gA©nA®©ral, comme la propre minoritA© noire da??IsraA«l peut en
attester. La sympathie pour la??Afrique et les mouvements de libA®©ration du Tiers Monde ont AOtA©
supplantA©s par une admiration croissante pour les dirigeants forts, autoritaires et souvent racistes, le
prA©sident Trump en tAdte. A»

La??illusion na??est pas propre A Shalev. Ca??est une croyance largement rA©pandue. Dans son
article, Shalev a essayA© de rA©soudre un mystA’rea?? pourquoi le gouvernement israAClien et la
plupart du public israA®©lien sont exceptionnellement silencieux sur les manifestations de Black Lives
Matter [Les Vies noires comptent], bien qua??une grande partie de la communautA®© juive
amACricaine et de ses leaders soutiennent les manifestations et y participent. Shalev a dA©cidA© de
pointer son doigt sur les A©pouvantails habituels 4?2 la longue occupation et le gouvernement de
droite en IsraA«l.

Cette conception ne correspond pas aux documents historiques des Archives nationales de [a??A?tat
da??lIsraA«l.
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Sur la question des relations da??IsraA«l avec Martin Luther King Jr., les rares documents qui ont
AGtA© rendus accessibles dans les archives contredisent la version des A©@vA©nements donnA©e par
Shalev. Le gouvernement israA®©lien sa??est effectivement opposA© A [4??invitation de King en 1962,
parce qua??il AGtait un A« militant A» et que 1a??invitation contrarierait les dirigeants du Sud. Le
gouvernement a bien changA© da??avis plus tard, mais ca??ACtait seulement aprA’s que King gagne
le prix Nobel et mA2me alors IsraA«l a parlA© de promouvoir le tourisme en invitant King.

King a AOtA® invitA© en 1962 par le Syndicat gA©nA©ral israAClien des travailleurs (Histadrut). Le
gouvernement na??AcCtait pas enthousiasmA®© par la visite. Selon un tAGIA©gramme du 14 aoAxt
1962, qui a AOtA©® envoyA® aux bureaux des Affaires AGtrangA'res israA©liens A New York et en
IsraA«l, par Zeev Dover, le consul israA©lien A Atlanta, King AGtait un A« militant A» et une A«
Actoile montante dans le leadership noir A». Mais A la suite de ses arrestations A Albany, en
GA®©orgie dans le cadre des manifestations A large A©chelle contre la sSA©grA©gation dans la ville, le
consul a dit : A« la rage de ceux qui sa??opposent A la dA©-sA©grA©gation a AGtA® dirigA©e contre
lui A».

Martin Luther King Jr.

Dover a mis en garde que A« la visite de King en IsraA«l endommagerait instantanA©ment notre image
et notre travail dans les A?tats-Unis du Sud A». Selon Dover, donc, on pouvait douter des
bA©nAcfices de la visite de King en IsraA«l et il s4??y est opposA©, AOcrivant : A« notre invitation de
King pour une visite dans un pays AGtranger 4?? de quelque organisation que vienne la??invitation
a?? peut Adtre interprA©tA©e comme une expression de soutien ou de sympathie pour lui et
engendrera des rA©actions fortement nA©gatives. En tout cas, nous ne devrions pas A?tre le premier
pays A accorder A King un statut international, pour ainsi dire A».

Page 4
Agence MA®©dia Palestine



AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

King a acceptA®© la??invitation du syndicat, mais la visite na??a jamais eu lieu. Ensuite il a gagnA© un
statut international en recevant le prix Nobel pour la paix en octobre 1964. Et le gouvernement
israA@lien a fait volte-face. Le mois suivant, Le Premier ministre adjoint Abba Eban lui a offert une
visite officielle. Un an et demi plus tard, le consul israA©lien A New York, Michael Arnon, a dit que le
ministA're des Affaires AGtrangA'res avait offert A King de conduire une dA©IA©gation de pA©lerins
en IsraA«l. Arnon prA©sentait la??offre comme un effort du ministA're du tourisme pour encourager A«
les pA©lerinages noirs dans des dimensions importantes A».

King na??a jamais visitA© IsraA«l. Mais ces documents suggArent que 1a??A?tat da??IsraA«l a agi
pour des motivations opportunistes et pas par une identification, fondA©e sur des valeurs, avec la lutte
de King et la lutte des Noirs aux A?tats-Unis ou na??importe oAl ailleurs.

Toute aussi incorrecte est la description donnA©e par Shalev de la sympathie de 1a??A0tat
da??IsraA«l pour les mouvements de libA©ration en Afrique. Cette idA©Ce reA8ue est partagA©e par
beaucoup aux A?tats-Unis, et en particulier par le public progressiste juif amA®©ricain.

Un examen de dizaines de milliers de pages de documents dans les dossiers du ministA're des
Affaires AGtrangAres aux Archives nationales israACliennes montre que bien avant la guerre de 1967,
la??Atat da??IsraA«l AGtait lIA© da??amitiA© avec des rA©gimes non-dA©mocratiques. En dehors
des intA©rAdts A©conomiques A dA©velopper et A exporter 1a??industrie israAClienne, les efforts
diplomatiques israACliens AGtaient concentrA©s sur le fait de persuader divers AGtats de soutenir la
position de 1a??A?tat da??IsraA«l sur la question des rA©fugiA©s palestiniens de la guerre de 1948,
autrement dit, de soutenir le fait qua??IsraA«l les empAachait de retourner

sur leurs terres et de rA©cupACrer des biens volA©s, ainsi que de les convaincre de sa??opposer aux
efforts des pays arabes, menA®©s par le dictateur A©gyptien Gamal Abdel Nasser, pour contester la
IA©gitimitA© da??IsraA«l.

Pour ce faire, dA’s les dA©but des annA©es 1960, 1a??Atat da??IsraA«l a fourni de la??aide militaire
A presque tous les pays africains sub-sahariens, du LibA©ria A Madagascar. La??aide militaire
incluait de l1a??entraA®nement et des armes, mais aussi la construction A partir de rien da??unitA©s
militaires et policiA'res entiA res. En particulier, le Mossad israA®©lien (Ia??institut israA®lien pour le
renseignement et les opACrations spAGciales) a aidA© A a??ACtablissement et A
la??entraA®nement de services de sAOcuritA© intACrieure et de services de renseignement. Dans
certains pays, les forces de sA©curitA®© qua??IsraA«l a aidA© A entraA®ner et A AGtablir dans les
annA©es 1960 ont AOtA© des AGIA©ments clA©s dans la rA©pression et dans les efforts pour
empAacher pendant des dA©cennies une transition vers un rA©gime dA©mocratique.

Trois exemples:

a?? Au dA©but des annA©es 60, 1a??A?tat da??IsraA«l a entraA®nA© des unitA©s militaires entiA res
pour le dictateur congolais Mobutu Sese Seko et a fourni [a??aide militaire qui a ACtA© essentielle
pour qua??il AGtablisse sa dictature au ZaA re.

a?? A? la mA?me A©poque, 1a??A?tat da??IsraA«l a soutenu par des armes et de la??entraA®nement
l&??0uganda, a donnA®© des conseils personnels A Idi Amin, et, en fait, I1a??a aidA© A construire
l&a??infrastructure pour le coup militaire qui 1&??a amenA®© plus tard au pouvoir, en janvier 1971.
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Le prA©sident ougandais Idi Amin rencontre la PremiAre ministre israA®lienne Golda Meir
en 1971 en IsraA«l.

a??Au Rwanda, 1a??Atat da??IsraA«l a aidA®© le dictateur GrA©goire Kayibanda en entraA®nant ses
officiers et en A©tablissant avec le Mossad le service de sA©curitA© intA©rieure.

IsraA«l sd??attendait A ce qua??en retour pour 1a??aide militaire, le Rwanda soutienne sa position sur
la question des rA©fugiA©s palestiniens, parmi da??autres choses. Selon un tAGIA©gramme du 21
octobre 1966, envoyA®© au ministre des Affaires AGtrangA res par Aryeh Levin, le reprA©sentant
da??lsraA«l A Kigali, Levin rencontra le dictateur Kayibanda et lui expliqua la position da??IsraA«l sur
la question des rA©fugiA©s: A« Nous pouvons attendre de nos amis, particuliA"rement de ceux A qui
le sujet na??est pas familier 42?2 une meilleure comprA©hension et une meilleure coopA®©ration A».

Le dictateur rwandais A®tait accomodant. Kayibanda exprima son soutien A la position da??IsraA«l
sur la question des rA©fugiA©s palestiniens, disant que leur accorder un soutien international A
perpAGtuitA© devrait Actre AOVItA© car A« ca??est la??ouverture vers une intervention dans vos
affaires intA©rieures A». Kayibanda demanda A Levin de remettre au ministre des Affaires
ActrangA'res du Rwanda une lettre dACtaillant les demandes da??IsraA«l sur la maniA're dont le pays
devrait voter sur les diverses rA©solutions et il promit qua??ils sa??efforceraient de se conformer aux
requAdtes da??lsraA«l.

Un des pays dans lequel la??implication israA©lienne est moins connue du public est la RA©publique
centrafricaine (RCA). RA©cemment, plusieurs dossiers du ministA're des Affaires AGtrangAres ont
AGtA® ouverts au public dans les archives nationales da??IsraA«l, A propos de liens entre les deux
pays dans les annA©es 1960. La plupart des dossiers et des documents restent confidentiels.

La relation entre IsraA«l et la RA©publique de Centrafrique commenA8a immA©diatement aprA”s que
cette derniA're a reA8u son indA©pendance de la France en aoA»t 1960. IsraA«l a pris des mesures
A« pour la??occuper A» en offrant da??accorder 15 bourses da??AGtudes supACrieures A de jeunes
Africains. La??ambassadeur da??IsraA«l A Paris, Walter Eytan, rencontra le prA@sident David Dacko,
qui devint trA"s vite un dictateur, dans sa capitale Bangui et A©crivit au directeur gA©nA©ral du
ministA re des Affaires AGtrangAres israA©lien dans un cable du 5 dA©cembre 1960 que la??initiative
israA©lienne da??accorder des bourses avait causA© beaucoup da??excitation. Il ajoutait :

A« Je recommande que vous hommiez un reprA©sentant A Bangui, quoi que puisse A2tre son titre.
Ca??est un pays que nous pouvons facilement a??occupera?? et jusqua??A un certain point nous
la??avons dAGJA occupA®© Ax.

La??attitude raciale de 1a??A?tat da??IsraA«l vis-A -vis de la RAOpublique de Centrafrique, en tant
qua??Actat faible pouvant A2tre exploitA© pour avancer ses propres intAGrAats, se reflAGtait dans un
autre cable envoyA®© par la??ambassadeur Eytan deux jours plus tard sur sa visite dans le pays.
La??ambassadeur Eytan, qui avait immigrA© en IsraA«l depuis la Grande-Bretagne, AOcrivait qua??il
na’>’>y avait aucun quotidien |mpr|mA© dans le pays, qua??il y avait peut-Adtre dix personnes avec une
A©ducation universitaire et dA©crivait comment A« il y a beaucoup de ressources naturelles, mais
elles sont sous-dA©veloppA©es. De terribles maladies y ont cours et rien que marcher dans la ville et
voir tous les pauvres gens malades est effrayant, y compris des IA©preux et des gens rampant sur le
sol comme des animaux. A»
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La??ambassadeur Eytan ne blamait pas le rA©gime colonial franA8ais pour la rA©gression de
la??Actat et la pauvretA© de ses rA©sidents, mais, de maniAre raciste, purement le caractA're des
habitants : A« Les gens ne font pas 1a??effort de travailler, bien que le climat ne soit pas si mauvais et
qua??en tout cas cela ne puisse Adtre une excuse pour ne pas travailler. Je pense que les gens sont
certainement capables de travailler s&??ils avaient un objectif et un but, et cela sera un des premiers
rA’les du nouveau gouvernement (peut-A2tre avec notre aide ?). A»

Dans un autre tA©IA©gramme du 29 mars 1961, 1a??ambassadeur Eytan affirmait que Dacko, un
ancien professeur da??A©cole primaire, A« est un produit typique de son pays et de son peuple A», et
caractACrisait la RA©publique de Centrafrique comme A« un AGtat primitif (mais attrayant) A».

En avril 1961, une premiA’re dA©IA©gation de la RCA arriva en IsraA«l, dans une visite
caractA©risA©e par des incidents raciaux des deux cAtA©s, qui suggA rent assez peu de valeurs
partagA©es. Par exemple, selon un rapport du 30 avril 1961 sur cette visite, A©crit par Yosef Krieger
du ministA're des Affaires AGtrangA'res israAClien, aprA’s la rencontre entre des membres de la
dA©IA©gation de la RCA et le ministre adjoint de la DA©fense Shimon Peres et aprA’s la visite des
quartiers-gA©nAGraux de la GADNA (programme prA©-militaire israA®©lien), le ministA're des Affaires
ActrangA'res plaA§a da??abord la dAGIA©gation africaine dans un hA'tel sans douches ni
accessoires pour le bain dans la chambre. Une personne de la dA©IA©gation de la RCA ayant
assistA© au procA’s Eichmann, qui venait de commencer A JA©rusalem, demanda A plusieurs
reprises aux reprA©sentants du ministA're des Affaires AGtrangAres israA®lien si la persA©cution des
juifs dans le monde entier na??A®tait pas causA®©e par leur assassinat de JAOsus. Le chef de la
dA©IA©gation, le ministre da??A?tat Marcel Dozima, rA©clama A maintes reprises A ses hA'tes
israA@liens de fournir des femmes aux hommes de la dAG©IA©gation.

Cette visite dA©plorable en IsraA«l et le fait que David Dacko soit devenu rapidement un dictateur,
Aoliminant toutes les oppositions A son rA©gime, na??ont pas interfA©rA© avec le renforcement des
relations entre les deux pays.

Selon un cable du 6 dA©cembre 1961, le nouvel ambassadeur israA©lien A Bangui, Ephraim Ben-
Haim, a dit que dans une rencontre avec Dacko, le prA©sident avait exprimA®© son soutien A la
position da??IsraA«l sur les rA©fugiA©s palestiniens, promis de persuader da??autres dirigeants
da??Afrique sur cette question, affirmA© Ia??AGtablissement da??une ambassade A JA©rusalem et
demandA®© A IsraA«l de coopACrer A 1a??industrie du diamant. Dacko a dA©clarA© : A« En IsraA«l il
y a les meilleurs usines du monde et nous avons a?? ca??est ce qua??on ma??a dit 4?7 les meilleurs
diamants du monde A».

Dans un autre cable 11 jours plus tard, la??ambassadeur Ben-Haim A©crivit qua??il AGtait arrivA© A
un accord avec Dacko pour envoyer le chef de 1a??unitA© de la sA©curitA© intAGrieure
sa??entraA®ner en IsraA«l et que lui (Ben-Haim) voudrait envoyer le reprA©sentant du Mossad pour
la??Afrique de 1a??0uest en RCA. Dacko avait aussi annoncA© qua??il aimerait envoyer des officiers
de 1a??armA©e sa??entraA®ner en IsraA«l.

La rA©union avec le Mossad eut lieu. Dans un cable du 6 fA©vrier 1962, Ben-Haim rA©suma la
rA©union, A laquelle il avait assistA©, entre Dacko et le reprA©sentant du Mossad pour 1a??Afrique de
la??0uest, David Kimche (dont le nom sous couverture AGtait A« David Sharon A»). Kimche se mit
da??accord avec Dacko sur 1a??envoi par la RCA de trois ou quatre personnes pour un cours en
IsraA«l qui durerait 3-4 mois, de sorte qua??aprA’s leur retour ils AGtabliraient tout un nouveau service
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de sA©curitA© pour le pays. Kimche interviewa mA2me les candidats A 1a??entraA®nement en
IsraA«l. Il fut aussi notA© que Dacko demandait A IsraA«l da??arranger un cours spA©cial pour dix
officiers militaires de haut-rang qui deviendraient plus tard conjointement chefs da??A®Gtat-major de la
RAGpublique de Centrafrique.

Selon un cable datA© du 6 fAGvrier 1962, envoyA®© par la??ambassadeur Ben-Haim, Dacko demanda
qua??un officier de l1a??armA®©e israAClienne (IDF) prenne la tA2te de ses collaborateurs et que des
officiers israA®©liens des IDF soient prA©sents aux quartiers-gA©nA©raux de la??armA©e. Ben-Haim
la??informa du refus da??IsralA«l de permettre A des officiers israACliens de servir sous
commandement franA8ais, mais accepta qua??ils soient sous le commandement du chef da??Actat-
major de Centrafrique, Jean-BA©del Bokassa. Dans un cable du 14 mars 1962, la??ambassadeur
Ben-Haim A®©crivit que Dacko demandait qua??un attachA© militaire israA©lien soit envoyA© A
la??ambassade A Bangui pour Adtre son conseiller personnel, mais secret : A« il viendrait incognito
chez moi A».

De plus, Dacko demandait qua??IsraA«l lui prA©pare un code de communication secret spA©cial
parce que A« tout ce qua??il a est bien connu des FranA8ais et il se fiche que nous connaissions son
code A». La??ambassadeur Ben-Haim rA©pliqua A Dacko qua??envoyer un attachA© militaire
israAGlien A Bangui, qui servirait aussi comme son conseiller personnel, pourrait crA©er des
problA"mes avec les FranA8ais, mais qua??en ce qui concerne le code, il AGcrirait au Mossad et le
recommanderait positivement.

Selon un cable du 14 fAGvrier 1962, envoyA®© par le dA©partement sur 1a??Afrique au ministA're
israAClien des Affaires AGtrangA'res, il fut convenu avec Dacko qua??un officier israA®©lien dirigerait
la??A©cole de commandement de la??armA©e et qua??IsralA«l serait seul responsable de
la??exA©cution da??un programme da??entraA®nement (y compris l1a??envoi des entraA®neurs)
pour les soldats, qui devrait durer environ un an et demi. Dacko demanda encore un cours spA©cial
pour dix officiers de haut-rang qui formeraient conjointement ses chefs da??AGtat-major.

Dans un cable, David Kimche A©crivit qua??il sa??AGtait mis da??accord avec Dacko sur ces
questions. Tandis que dans un autre cable, l1a??ambassadeur Ben-Haim annonA8&ait qua??lIsraA«l
serait prA©parA© A partager le coA»t de 1a??entraA®nement des soldats centrafricains.

Des visites officielles suivirent. Le 6 juin 1962, Dacko fit une visite officielle de 11 jours dans I1a??A?tat
da??lIsralA«l et rencontra le Premier ministre David Ben-Gourion. Pendant la visite, les deux dirigeants
signA“rent divers accords de coopA®©ration, qui incluaient des appendices secrets. Le 5 aoA»t 1962, le
prA©sident israA®©lien Yitzhak Ben-2Zvi visita la RCA et prA©para ensuite un rA©sumA®© de sa visite,
qui incluait aussi des remarques racistes : il dA©crivait les habitants comme A« pauvres, mais il semble
qua??ils ne souffrent pas de la pauvretA®©, ils dansent et chantent A». Il remarqua aussi que A« la
richesse de la nature a AGOtA® leur perte, parce qua??elle a causA© de la paresse A» et qua?? A« il
na??est pas AGvident que le peuple ait souffert de la??esclavage A».

Une dA©IA©gation da??officiers des IDF voyagea en RCA en avril 1963, offrit des exercices militaires
et entraA®na des commandants et des officiers. Appliquant le modA“le israA©lien NAHAL[1], en plus
des exercices militaires et de la??entraA®nement, ils offrirent aussi une formation en agriculture et
dans 1a??AGtablissement de colonies. Parmi da??autres choses, ils mirent en place un centre
da??entraA®nement au
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nom du dictateur (A« Village David Dacko A»). La personne en charge du programme NAHAL pour la
jeunesse Actait le lieutenant colonel Moshe Ben-Or, qui reA8ut de Dacko le titre de A« Haut
Commissaire A la Jeunesse A». Dans un cable que Ben-Or envoya le 5 mars 1963, il dA©crivit
la??enthousiasme des gens de Bangui devant la prA©sentation des jeunes gens qui recevaient
la??entraA®nement des IsraACliens. Comme il le dit, les gens AG©taient particuliA rement
A©merveillAGs par la dA©monstration de judo et de combat au bAc¢ton.

Dans un cable de mai 1963, la??ambassadeur Ben-Haim A©crivit qua??A un autre A©OvA©nement,
observA®© par le prA©sident du parlement, des membres du gouvernement et le chef da??AGtat-major,
Dacko loua les entraA®neurs israA®©liens et dit qua??il voulait leur donner des mA©dailles
da??honneur mais que le gouvernement israA©lien na??approuvait pas. Dans un cable du 16 avril
1963, la??ambassadeur Ben-Haim demandait au ministA're des Affaires AGtrangAres da??envoyer
en RCA un conseiller sur la??information et la propagande. En 1963, Moshe Dayan, 1a??ancien chef
da??Aotat-major de 1a??IDF et ministre de la??Agriculture, visita aussi la RCA.

La??entraA®nement conduisit A plus. Dans un cable de mai 1963 de la??ambassade israA©lienne A
Bangui, il est A©crit que le reprA©sentant du ministre israA©lien de la DAGfense, Israel Ben-Heschel,
avait demandA®© et reA8u la??autorisation da??envoyer en RCA 20 mitraillettes Uzi, ainsi que
la??autorisation de Isar Harel, directeur du Mossad, da??y entraA®ner une unitA© de sAOcuritA©.

Selon ce tAGIAG©gramme, l1a??entraA®nement de 1a??unitA© par le Mossad eut lieu, mais
la??expA©dition des mitraillettes Uzi fut suspendu pour des raisons techniques, A cause des
vacances, et on fit la promesse qua??elles seraient envoyA©es bientA't. Le ministA're des Affaires
AotrangA'res demanda A 1a??ambassade de Bangui de clarifier si les Uzis devaient A2tre envoyA©es
directement au palais du dictateur ou A 14??ambassade en tant que colis diplomatique. Dans un autre
tAG©IAG©gramme sur la mA2me question, envoyA© A |a??ambassadeur Ben-Haim, il AGtait A©crit que
Dacko A®Gtait absent, en visite en A?thiopie, mais qua??il avait donnA®© des instructions A 1a??un de
ses compatriotes A Bangui da??A« attendre les Uzis A».

Eytan, la??ambassadeur israA®lien A Paris, rencontra Dacko en A?thiopie et rapporta que Dacko lui
disait que la??ambassadeur israA©lien A Bangui A« AGtant saint, comprend toujours la valeur
politique des choses matACrielles et le besoin qua??on a da??elles A», et demandait que 1a??AGtat
da??lIsraA«l mette en place dans la capitale un centre pour les associations du parti dirigeant
(MESAN). Les diplomates israA@liens A©taient divisA©s sur ce plan, certains le voyant comme
crA©ant un problA"me de corruption. Finalement, Shlomo Hillel, le directeur du dA©partement sur
la??Afrique au ministA're des Affaires AGtrangA res, dA©clara son opposition A la requAdte de Dacko
au motif que cela crA©ACrait un prA©cA©dent pour des demandes similaires da??autres nations.

MalgrA®© le refus israA©lien da??A®tablir un centre pour le parti dirigeant, les IsraA®©liens aidA rent le
parti. Depuis que Dacko sa??A®tait emparA© du pouvoir, le parti AGtait principalement une fiction et
na??avait pas da??institutions actives. Dacko voulait donner 1a??apparence que la RCA AGtait un
Actat dA©mocratique avec une activitA© politique animA©e, mais, en fait, seule 1a??activitA© politique
du parti dirigeant ACtait IA©gale. Selon un tA©IA©gramme du 20 octobre 1963, un fonctionnaire
nommA® Yitzhak Tsarfaty voyagea en RCA pour aider Dacko A AGtablir des institutions effectives
pour le parti dirigeant et pour entraA®ner les directeurs de secteurs.

MalgrA®© les riches trA©sors naturels du pays, Dacko ne rA©ussit pas A amA®liorer la situation
A©conomique, A cause du haut niveau de corruption et du manque da??investissement dans des
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infrastructures. Dans un tA©IA©gramme du 14 novembre 1963, Eytan, la??ambassadeur israAClien A
Paris, A©crivit que Dacko lui avait dit qua??il avait dA©cidA© que les prochaines cAGIAGbrations de la
JournA©e de 1a??indA©pendance seraient les derniA res jusqua??en 1966 et que, dans les trois
annA®©es suivantes, tous les congA®©s et toutes les cAGIAGbrations seraient annulA©s pour que le
peuple puisse se consacrer au travail.

Les IsraA®@liens eurent un rA’le actif dans le pillage de ces ressources. Selon un tAGIA©gramme du 12
fA©vrier 1962, la??ambassadeur Ben-Haim soumit une A©bauche da??accords A Dacko pour
dA©marrer une compagnie diamantaire et une compagnie de dA©veloppement, qui devaient Adtre la
propriAGtA© conjointe des deux pays. Et deux mois plus tard, les deux pays A©tablirent une
compagnie jointe de traitement et de commercialisation de diamants appelA©e ICAD. La compagnie
donna A IsraA«l un monopole sur la commercialistion IA©gale des diamants de 1a??A0tat. A? cette fin,
les IsraA@liens travaillant dans l1a??industrie

des diamants allArent en RCA et y restA rent rA©guliA rement. Dans un cable de date inconnue en
1962, il AGtait affirmA© que Dacko avait mA2me acceptA© da??avoir un IsraA®lien A la tA2te des
mines du pays.

Le monopole du diamant donnA© A IsraA«l souleva la colAre tant en France qua??A la??intACrieur
mA2me de la RCA. Donc, A un certain point, il fut dA©cidA© avec Dacko qua??ICAD devrait
commencer A payer des impA’ts. Selon un cable envoyA®© le 30 septembre 1963, la France demanda
qua??ICAD soit dA@mantelA© et qua??une nouvelle compagnie soit AGtablie, dont 50% seraient la
propriAGtA© de la RCA, 25% celle da??IsraA«l et 25% celle de la France.

Dacko considA©ra sA@rieusement 1a??idA©e da??annuler le monopole qua??il donnait A IsraA«l
dans le commerce des diamants. Dans un tA©IA©gramme du 21 novembre 1963, Eytan,
la??ambassadeur A Paris, A©crivit que Dacko sa??A®tait plaint A lui que 1a??un des IsraA®liens en
charge du commerce de diamant le menaA§ait : sa??il ne continuait pas A accorder A 1a??A?tat
da??lIsraA«l un monopole sur les diamants, IsraA«l cesserait de fournir de l1a??assistance A
la??industrie locale. MalgrA© la??opposition israAClienne, la situation A©conomique et la pression
franA8aise conduisrent Dacko A dA®©cider de dA©manteler ICAD A la fin de 1963. MA2me ainsi,
aprA’s le dA©mantA’lement de la compagnie conjointe, la RCA continua A Adtre une source
importante de diamants pour 1a??A?tat da??IsraA«l.

La??investissement israA©lien dans la RCA fut diplomatiquement payant. Le directeur du
dA©partement sur la??Afrique au ministA're des Affaires A©trangA'res cabla A |a??ambassadeur
Ben-Haim le 4 juillet 1963 : A« Je ne rejette pas les bA©nAcCfices politiques et moraux qui naissent des
activitA©s dans la RCA. Je connais et ja??apprA©cie la loyautA© illimitA©e de la RCA dans toutes les
guestions qui nous concernent et dans tous les tests politiques internationaux. De ce point de vue,
la??investissement dans la RCA se justifie sans rA©serves A».

Dacko continua A concentrer tous les pouvoirs entre ses mains et A persA©cuter 1a??opposition.
Donc il na??est pas surprenant que dans un tA©GIA©gramme du 6 janvier 1964, envoyA© A
la??ambassade israA©lienne A Bangui, on rapporte que Dacko a AOtA© A®Iu avec 98% des voix.

Il nA??est pas non plus surprenant qua??un tel rA©gime ait crA©A© de 1a??instabilitA©. Le 31
dA©cembre 1965, le chef da??A®Ctat-major de la RCA, Jean-BA©del Bokassa, conduisit un coup
da??AGtat militaire et mit en place un autre rA©gime tyrannique qui remplaA8a celui de Dacko.
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MalgrA®© les intimes relations A©conomiques et militaires entre IsraA«l et [a??ancien rA©gime de
Dacko, Bokassa na??en voulut pas A IsraA«l, parce qua??il voulait aussi un soutien militaire de sa
part. Le cA'tA© israA©lien voulait aussi continuer ses affaires comme auparavant, particuliA rement
puisque sa relation avec Bokassa avait AOtA© bien A©tablie pendant son emploi comme chef
da??AGtat-major des Forces armA®©es de Dacko et puisque Bokassa A®©tait un admirateur fervent de
1a??A%tat da??IsraA«l.

Dans un cable envoyA®© par le deuxiA"'me ambassadeur israA©lien A Bangui, Aharon Ofri, le 12 juin
1967, juste aprA’s la guerre de 1967, il A©crivit que le nouveau dictateur Bokassa A« ACtait vraiment
en pleurs, demandant da??adresser ses meilleurs souvenirs aux IDF, aux ministres Eshkol et Dayan,
et il a mA2me donnA® une contribution financiA're de 100 000 Francs a?? en prA©sence de Banza [le
compagnon de Bokassa dans le coup militaire contre Dacko] qui na??a pas cessA®© de louer et de
glorifier les Forces de dA©fense israACliennes et la justesse de notre guerre A». Dans un autre cable
du 3 juillet 1967, la??ambassadeur Ofri A©crivit que Bokassa avait fait A« une dA©claration A son
peuple [lui demandant] da??agir comme IsraA«l A» et que, devant des novices religieu, ilx avait parlA©
A« du besoin de prA©server la paix intACrieure de la RCA exactement comme IsraA«l a su comment
activer les moyens de prA©server la paix dans la rA©gion A».

Dans un rA©sumA®© prA©parA®© par le ministA're des Affaires AGtrangAres da??IsraA«l sur la
question des rA©actions des A®tats africains A la guerre de 1967, il est A©crit que Bokassa AGtait
prAat A envoyer ses forces armA®©es pour aider IsraA«l : A« Le prA©sident a exprimA®© son soutien
entier A IsraA«l et son enthousiasme devant ses victoires. || AGtait prAdt A se porter volontaire pour
venir combattre avec nous. Cependant, il a prAOfAOrA© agir secrA tement et garantir son aide dans
des organisations internationales avec le reste des nations africaines. A»

Les IsraA@liens rA©flA©chissaient rarement A la nature exploitatrice de la relation. Et quand ils les
faisaient, ca??AGtait dans le contexte des intA©rA2ts mondiaux da??IsraA«l.

AprA’s le renversement militaire de Dacko qui amena Bokassa au pouvoir, un tAGIA©gramme
inhabituel de A. Sofer, de la??ambassade israA®lienne A Bangui (datA© du 11 fA©vrier 1966)
transmettait ses rA@serves personnelles sur |a??aide militaire A la dictature en RCA et A da??autres
rA©gimes analogues A« instables A» :

A« A? la requAdte du prA©sident de la RCA da??alors 4?2 David Dackoa?? une unitA© de sA@curitA©
a AotA© AGtablie avec notre assistance, dans la??objectif de dA©fendre la rA©gime si nAGcessaire
a?! les derniers renversements militaires, et particuliA rement celui qui a eu lieu en Centrafrique, a
prouvA© que la majoritA© de ces rA©gimes sont bActis sur des fondations instables et qua??il ne peut
Aatre question de stabilitA© ou da??une position permanente avec aucun de ces dirigeants. Dans cette
situation se pose la question de la dA©sirabilitA© de nos activitA©s dans le domaine des A« services
de sA©curitA© A» qui pour la majeure partie sont connectA©s personnellement au prA©sident. Je
donne comme exemple les dA©veloppements en RCA, aprA’s le renversement, dans lequel des
A©IA©ments hostiles A nous ont exploitA© les armes israACliennes qui ont AOtA© trouvA©es pour
nous identifier avec le rA©gime a??tyranniquea?? qui est tombA®©. Je remarque que l1a??ambassade
franA8aise na??a pas pris part A cela a?? De ce point de vue, il est dA©sirable, A mon avis, de
distinguer entre 1a??assistance en matiAre de sA©curitA© qui est da??une nature purement
souveraine, comme la??entraA®nement des parachutistes de 1a??armA©e congolaise, et 1a??aide A
la sSA©curitA© personnelle du prA©sident, qui nous lie et nous identifie avec des prA©sidents instables
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A» .

Sofer ne pensait pas que 1a??assistance militaire devait A2tre suspendue, mais qua??on devrait
prendre en compte certains critA'res pour la??accorder :

A« MalgrA®© ce que ja??ai dit plus haut, je na??invalide pas nos activitA©s de sA©curitA© dans tous
les cas. Il n4??y a pas de doute que cette activitA© a fait ses preuves dans la plupart des pays dans
lesquels nous avons AGtA® impliquA®©s. Elle a renforcA© notre position, favorisA© un flux continu
da??informations sur les changements en train de se produire et plus que contribuA© A limiter les
activitA©s et les tentatives de nous saper de la part de ceux qui nous sont hostiles. Cependant, A la
lumiA're des changements qui se sont produits rA©@cemment, je crois qua??il est nA©cessaire de
reconsidACrer cette question et de dA©terminer notre entrA©e dans cette zone sensible A la lumiAre
de critA'res qui dA©terminent quand elle est rA©clamA®©e par nos besoins gAOnAG©raux de
sA©curitA© et par le dA©ploiement gA©nA©ral de nos forces sur le continent. A»

Comme ces documents historiques le montrent, 14??idA©e que 1a??A?tat da??IsraA«l et ses citoyens
sont uniquement idA®©alistes et qua??avant [a??occupation et A part Netanyahu et ses supporters, ils
ont toujours agi pour des motifs purement basA®©s sur des valeurs, ne correspond pas aux faits
historiques.

Les documents historiques rAG©vA lent plutA’t que 1a??A?tat da??IsraA«l na??AGtait ni meilleur ni pire
gue la plupart des autres nations.

La??A?tat da??IsraA«l a toujours agi selon la realpolitik, A partir de considA©rations A©conomiques,
sA®©curitaires et politiques et a toujours AOtA© prA©parA© A exploiter da??autres pays pour
poursuivre ses propres intA©rA2ts, mA2me au prix da??aider A des violations des droits humains de
leurs citoyens. Dans le cas de la RA©publique centrafricaine, 1a??A?tat da??IsraA«l a rejoint la France
pour partager le butin et aucun des deux na??a montrA© de souci pour les souffrances de la
population locale A cause de la corruption chronique et de la violence du rA©gime. De fait, ils ont
montrA© du souci principalement pour la poursuite de leurs propres intAGrAats,

La conception, selon laquelle IsraA«l na??est pas un AGtat A« normal A» qui agit pour les mA2mes
motivations que da??autres AGtats, signifie qua??IsraA«l et les politiques de son gouvernement ainsi
que les problA"'mes de racisme et de xA©nophobie de ses citoyens ne peuvent Adtre critiquA©s
comme dans da??autres pays.

Puisque, jusqua??A maintenant, 1a??A?tat da??IsraA«l a AOtA© un fournisseur central da??armes et
da??entraA®nement militaire pour les rA©gimes non-dA©mocratiques du monde entier, dA©fendre
la?2immunitA© da??IsraA«l vis-A -vis des critiques signifie abandonner les citoyens de ces nations,
dont les droits ont A©tA© violA©s avec la??aide israA©lienne. Nous avons vu un exemple de cela
dans les annA©es 1980 quand IsraA«l et ses supporters ont arguA© que la critique internationale
contre IsraA«l qui continuait A armer le rA©gime da??apartheid en Afrique du Sud A®tait injuste et
provenait de la??antisA©mitisme.

Si les supporters de cette idA©e fausse sont vraiment soucieux de la??avenir de 1a??A?tat da??IsraA«l
et de son caractA're moral, ils devraient sa??intACresser aux faits historiques, empA2cher la
rA©duction au silence des critiques justes contre IsraA«l et A2tre francs sur ses erreurs et ses crimes.
Ca??est seulement de cette faA8on, que 1a??A?tat da??IsraA«l sa??amAcCliorera et, si possible,
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deviendra 1a??AGtat qua??ils imaginent.

[1] NAHAL est un acronyme pour A« Jeunesse pionniA're et combattante A». Il se rA©fAre A une
division des Forces de dA©fense israA®liennes qui a AGtA© crA©A©e pour combiner le service
militaire avec |a??A®tablissement de colonies agricoles et/ou le travail dans ces colonies.

Eitay Mack

Eitay Mack est un avocat israA©lien spA©cialisA© dans la dAGfense des droits humains et un militant
actif pour accroA®tre la transparence et [a??examen public des exportations israACliennes en matiA're
de sA©curitA®.
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